
SUR QUELQUES CRABES DU SAHÉLIEN MOYEN 
DES ENVIRONS D'ORAN (ALGÉRIE) 

P A R "Victor V a n S t r a e l e n 1 . 

PLASCHE X X X I I I . 

Dans une cour te no te , pa rue il y a que lque t e m p s , j ' a i eu 
l 'occasion de soul igner combien les faunes carc inologiques du 
Cénozoïque de l 'Algér ie é ta ient peu connues , ma lg ré le faciès 
propice de n o m b r e u x n iveaux -. 

Grâce à M. C. A r a m b o u r g , professeur au M u s é u m nat iona l 
d 'His to i re na ture l le , à Pa r i s , que j e suis heu reux de pouvoir 
remercier ici, il m'a été pe rmis d ' examiner une collection assez 
é tendue de Crabes recueil l is par lui aux env i rons d 'Oran . Tous 
les spéc imens sont d 'âge Sahélien moyen et p rov iennen t d 'un 
même n iveau , celui des Marnes j a u n e s , di tes «. des P l a n t e u r s » . 

DESCRIPTION 

Calappa sabeliensis nov . sp . 
(Pl . XXXIII , fig. 1 ) 

Dans la collection de M. C. A r a m b o u r g , le genre Calappa 
Fabricius est r eprésen té pa r hu i t ind iv idus . Ils sont rédui ts à 
des céphalo thorax par t ie l lement décor t iqués , p lus ou moins com­
plets et que lque peu dépr imés au cours de la fossil isation. La 
taille de ces spéc imens offre d'assez g r andes var ia t ions , la p lus 
g r ande l a rgeur du céphalothorax n o t a m m e n t est compr ise en t re 
27 et 60 m m . Les Calappa du Sahél ien moyen des envi rons 
d 'Oran ne se r app rochen t d ' aucune forme fossile ou récen te 
connue dans le bassin méd i t e r ranéen . El les cons t i tuent u n e 
espèce nouvel le pour la science ; le n o m spécifique saheliensis 
rappe l le l 'é tage géologique où cet te forme a é té rencont rée en 
premier l ieu. 

L a présence de Calappa d ans le Néogène médi te r ranéen étai t 
déjà connue . E n effet, on a décr i t : 

1 . Note présentée à la séance du 2 1 décembre 1 9 3 6 . 
2 . V A N STRAELEN, V , 1 9 3 4 . 



C. hcberli B K O C C I I I , clans le ï o r t o n i e n de Hongr ie et l 'He lvé -
t ien d 'Au t r i che , 

C. pra.ela.ta. L O E R E N T H E Y , dans le Tor tonien de Hongr ie , 
deux espèces connues seu lement à l ' é ta t fossile. 

Une forme récente , C. granulata ( L I N N É ) , a été d is t inguée 
d a n s l ' A s t i e n de l ' I tal ie sep ten t r iona le et le Sicilien de Sicile. 

Enfin, ce genre est s ignalé , sans qu ' i l ait été possible d 'é ta­
blir une dé te rmina t ion spécifique, dans le Burdigal ien de Sar -
da igne , l 'Helvét ien du P i é m o n t et dans plus ieurs n iveaux pl io-
cènes , en diverses local i tés de l ' I ta l ie . 

C. saheliensis nov. sp . se différencie : 
de C. Heberti B R O C C H I , par des tubercules moins nombreux 

et p lus surbaissés ; — l 'absence de crêtes t r ansve r ses sur les 
régions postér ieures du cépha lo tho rax ; — des bords pos té ro- la té -
r aux profondément découpés en lobes, don t cer ta ins bifides ; 

de C. praelata L O E R E N T H E Y , par l 'absence de si l lons longi tu­
d inaux et de gros tubercules sur les régions branchia les ; — 
l 'absence d 'un gros tubercule sur la l igne médiane ; 

de C. granulata ( L I N N É ) , par les bords la té ro-pos tér ieurs moins 
dépr imés et beaucoup p lus profondément d é c o u p é s . 

Hyas oranensis nov. sp . 

(Pl. XXXIII , lig. 2) 

Il convient d ' a t t r ibuer au genre Hyas L E A C H un cépha lo tho­
rax au tes t par t ie l lement décor t iqué , se p ré sen t an t par la face 
tergale , engagé dans la mat r ice calcaire . La région frontale est 
e n t a m é e et le bord latéral gauche dé t ru i t . 

La dé te rmina t ion génér ique est basée sur les carac té r i s t iques 
su ivan te s : 

Céphalothorax lyriforme, plus long que large, 
Rég ions post-orbitaires sai l lantes. 

Il n 'es t pas possible de r a t t acher cet te forme du genre Hyas 
à une espèce connue v ivante ou fossile. Elle cons t i tuera donc 
une espèce nouvel le , / / . oranensis ; le nom spécifique r appe l ­
lera la ville d 'Oran , dans les env i rons de laquel le ce crabe a été 
t r o u v é pour la première fois. 

Hyas oranensis est défini de la manière su ivante : 

Céphalothorax lyriforme, convexe clans le sens antéro-postérieur, à 
régions post-orbitaires et hépatiques di latées, 

Régions protogastriques très é tendues et coni luenles vers l'avant, 
Région mésogastrique ogivale à peu près aussi large que longue, 
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Régions métagastrique et urogaslrique sail lanles, ne l l ement dél imi­
tées et se rétrécissant d'avant vers l'arrière, 

Région cardiaque doublant en largeur dans son second tiers, 
Sillon séparant la région hépatique de la région protobranchiale, 

élargi au point de former une dépression, 
Régions métabranchiales portant un fort tubercule dans l'angle 

postérieur, 
Test couvert de fins tubercules entremêlés de quelques tubercules 

plus gros . 

En dehors des formations plé is tocènes et récentes du Nord 
de l 'Europe et des E ta t s -Un i s , l ' exis tence du genre Hyas à 
l 'é ta t fossile a été reconnue seu lement dans l 'Helvét ien de S ty -
r ie . Il s 'agit de Hyas meridionalis G L A E S S N E R , basé sur un seul 
spéc imen f ragmenta i re . La forme sahél ienne n 'en diffère que 
par : 

le cépha lo thorax lyriforme ; — la région mésogas t r ique ogi ­
vale ; — l a région mé tagas t r i que plus large que la par t ie p o s t é ­
r ieure de la région mésogas t r ique ; — la région u rogas t r ique 
moins longue et p lus é t roi te que la région mé tagas t r i que . 

L 'a t t r ibut ion au gen re Hyas de débris d 'Oxyrhynches r en ­
contrés dans les formations néogènes des régions méd i t e r ­
ranéennes -es t en opposi t ion avec l 'absence de ce genre dans la 
mer Médi te r ranée actuel le et , p lus géné ra l emen t , dans les eaux 
mar ines t empérées chaudes de l 'Europe et de l 'Afr ique. 

Maia Arambourgi n o v . s p . 

(Pl. X X X I I I , fig. 3 ) 

Il convient d ' a t t r ibuer au genre Maia un céphalo thorax rédui t 
à la face tergale , pa r t i e l l ement décor t iqué et don t la face ster-
nale est engagée dans la gangue calcaire. La dé te rmina t ion 
génér ique est basée sur les carac tères su ivants : 

Céphalothorax à contour pyriforme, faiblement c o n v e x e , 
Régions à dél iminations peu précises, 
Bords latéraux garnis de fortes épines , 
Rostre puissant terminé par deux fortes épines divergentes , 
Orbites semi-circulaires à épines pré- et post-orbilaires bien d é v e ­

loppées, à entail le profonde située entre l'épine post-orbitaire et une 
épine supra-orbitaire. 

Cette forme du genre Maia se d i s t ingue de toutes les espèces 
connues , v ivan tes et fossiles. J 'a i le plaisir de. la dédier a mon 
excel lent confrère, M. C. A r a m b o u r g , professeur de paléonto­
logie au Muséum national d 'His to i re na ture l le , à P a r i s . 



Les différences spécifiques sont mala isées à définir, p a r m i les 
r ep ré sen tan t s actuels du genre Maia. Il en est de m ê m e pour 
les espèces fossiles. 

Maia Arambourgi n o v . s p . diffère : 
de M. biaiensis L O E R E N T H E Y , du Médi te r ranéen supér ieur de 

Hongr ie , pa r sa forme p lus t r apue ; —- ses épines la térales plus 
pu issan tes et p lus longues ; 

de M. hungarica L O E R E N T H E Y , du Médi te r ranéen supér ieur de 
Hongr i e , pa r sa forme plus t r apue ; — ses régions moins 
ne t t es ; — ses épines beaucoup p lus robus tes ; 

de M. laddi R A T H B U N , du Néogène de Vit i levu (Archipe l des 
Fidj i) , pa r la forme p lus t r apue ; — les épines la téra les p lus 
pu i s san tes ; — les rég ions moins ne t t e s ; 

de M. miocaenica L O E R E N T H E Y , du Tor tonien de Sarda igne , par 
l 'existence d 'une seule épine médiane sur la région mésogas ­
t r ique ; 

de M. Orhignyana M I L L E T , de l 'Helvét ien de Toura ine , par la 
face tergale moins convexe ; — les tubercu les beaucoup moins 
développés ; — les épines la té ra les p lus pu i s san tes . 

Le genre Maia es t r ep résen té dans la mer Médi te r ranée actuel le 
pa r deux espèces, Maia squinado ( H E R B S T ) et M. verrucosa 
H . M I L N E - E D W A R D S ; la p remiè re a é té reconnue dans le Sicilien 
des env i rons de P a l e r m e . 

M. Arambourgi n o v . s p . diffère : 
de M. squinado ( H E R B S T ) , p a r ses épines la téra les beaucoup 

p lus longues et p lus robus tes , dont la première dépasse cons i ­
dé rab lement la seconde en longueur ; — l 'angle p lus ouver t des 
épines ros t ra les , p lus fortes et l égè remen t excen t r iques ; 

de. M. verrucosa H . M I L N E - E D W A R D S , pa r la forme généra le 
beaucoup moins a l l o n g é e ; — l e s épines la té ra les moins n o m ­
breuses , beaucoup p lus longues et plus robus te s . 

Cancer Deshayesi A . M I L N E - E D W A R D S . 

1 8 6 1 . Cancer Deshayesii, M I L N E - E D W A R D S , A . , p . 88 . 
1 8 6 4 . Cancer Deshayesii, M I L N K - E D W A Y D S , A . , p , 74 , pl . 4 , fig. 1 e t 2 ; 

p l . 5, fig. 1. 
1 9 2 7 . Cancer Deshayesi, V A N S T R A E L E N , p . 8 7 , pl . 3 , fig. 2 ; p l . 4, fig. 1 

e t 2 ' . 
1 9 3 4 . Cancer Deshayesi, V A N S T R A E L E N , p . 2 0 7 . 

1 . En 1 9 2 7 et en 1 9 3 4 , j'ai admis, selon O . Coull'on, la présence de C. Deshayesi 
dans les Faluns d'Anjou ( G O U F F O N O . , 1 9 0 8 , p . 5 , pl. 1 , fig. 1 1 ) . Cette détermina­
tion était basée sur une propodite gauche fragmentaire. L'examen de la figure, 
fort bonne, publiée par O. Couffon, m'amène à conclure que ce propodite ne se 
rapporte p a s à C Deshayesi, en raison de ses proportions beaucoup plus mass ives . 



L'exis tence de cette belle espèce dans le Néogène d 'Algér ie , 
où elle est représen tée par de n o m b r e u x individus , étai t déjà 
connue d 'Alphonse M i l n e - E d w a r d s . Les spéc imens décr i ts de 
l 'Helvét ien de la province d 'Al ican te , en Espagne , sont iden­
t iques a u x formes du Sahél ien d 'Algér ie dont provient le t y p e . 
Seu lement , dans ce t te dern iè re rég ion , cer ta ins- individus o n t d e s 
d imens ions plus cons idérables , leur l a rgeur a t t e ignan t 16 cent i ­
mè t res . 

Depuis G. R i s t o r i 1 , la p lupa r t des a u t e u r s 2 on t ' considéré 
Cancer Deshayesi A . M I L N E - E D W A R D S c o m m e s y n o n y m e de 
C. sismondai V O N M E Y E R . J 'a i été le seul à ré tabl i r la d is t inct ion 
de ces deux espèces . 

Cancer Deshayesi diffère en effet de C. sismondai, par l 'axe 
l a t é ro - t r ansve r sa l r e l a t ivement plus long ; — les bords la té ro-
an té r ieurs s ' é t endan t moins loin vers l 'a r r ière , de sor te que les 
bords la té ro-pos té r ieurs sont re la t ivement p lus c o u r t s ; — l 'angle 
formé par les bords l a t é ro -an té r i eu r s et la téro-postér ieurs beau­
coup plus a i gu ; — les bords l a té ro -an té r i eurs profondément 
découpés , les lobes ainsi formés é t an t con t igus et non pas écar ­
tés comme chez C. sismondai. 

La synonymie qu 'on a cru reconnaî t re t rouve son origine 
dans des ma té r i aux moins comple ts que ceux don t j ' a i eu la 
faveur de disposer dans les g i semen t s espagnols et a lgér iens . 

Cancer sp . 

Il faut a t t r ibuer au gen re Cancer une pince gauche , au tes t à 
peu près complè t emen t décor t iqué , r e m a r q u a b l e pa r ses dimen­
s ions . En effet, sa longueur , mesurée depuis l ' ex t rémi té du doigt 
d u propodi te j u s q u ' à l ' angle inférieur de l ' a r t icula t ion ca rpopro-
podiale , a t t e in t 10 c m . , t and i s que sa p lus g r ande hau teur a t t e in t 
•0 ,5 c m . Cet te p ince prov ien t d 'une forme e x t r ê m e m e n t robus te 
et r appe lan t l 'actuel Cancer pag-urus L I N N É , du Nord de l 'Océan 
At lan t ique et de la mer du Nord , tou t en s 'en écar tan t pa r la 
cou rbu re du dac ty lopod i te . 

Geryon latifrons nov . sp . 
(Pl. XXXIII , fig. 4.) 

Le .genre Geryon K U Ô Y E R est représen té dans la collection par 
qua t re cépha lo thorax crevassés et à peu près complè temen t 
décor t iqués . 

1 . RISTORI, 1 S 8 6 , p . 5 . 

2 . GI.AIÎSSXER, 1 9 2 9 , p. 1 0 6 . 



L'a t t r ibu t ion génér ique est basée sur : 

la f o r m e g é n é r a l e d u c é p h a l o t h o r a x m o d é r é m e n t c o n v e x e , l é g è r e ­
m e n t p l u s l a r g e q u e l o n g , 

l e s b o r d s l a t é r o - a n t é r i e u r s p r é s e n t a n t au m o i n s t r o i s d e n t s , e t p l u s 
c o u r t s q u e l e s b o r d s l a t é r o - p o s t é r i e u r s , 

l e b o r d f r o n t a l d é f l é c h i v e r s l ' a v a n t e t p a r t a g é e n q u a t r e l o b e s . 

G. latifrons nov. sp . se différencie pa r la l a rgeur du bord 
frontal , d 'où l ' appel la t ion spécifique latifrons, de tou tes les 
espèces connues j u squ ' à ce j ou r , soit : 

G. trispinosus ( H E R B S T ) , des mer s des Indes et du J a p o n , 
G. tridens K R Ô Y E R , du N o r d - E s t de l 'Océan At l an t ique , 
G. quinquedcns S. S M I T H , du Nord-Oues t de l 'Océan At l an ­

t ique , 
G. incertus M I E R S , des Be rmudes , 
G. lonyipes A . M I L N E - E D W A R D S , du Golfe de Gascogne et de 

la Mer Médi te r ranée , 
G. affinis A . M I L N E - E D W A R D S et B O U V I E R , des Açores , de 

l 'Océan At l an t ique mér id ional et de l 'Océan Ind ien . 
D 'au t re par t , chez G. latifrons, les épines des bords l a t é ro -

an té r i eurs sont m o d é r é m e n t développées . 
Le genre Geryon vi t encore dans la Médi te r ranée , où il est 

r eprésen té par G. longipes A . M I L N E - E D W A H D S . Ju squ ' à p ré sen t , 
ce genre n 'ava i t j amai s été s ignalé dans le Néogène de l 'Europe ' . 
G. latifrons diffère de l 'espèce méd i t e r r anéenne actuel le par la 
forme et la d imens ion de la dernière épine la té ra le . 

C O N C L U S I O N S 

A u point de vue sys t éma t ique , les crabes s ignalés p lus hau t 
se répar t i s sen t de la manière su ivan te : 

Tr ibu des Oxystomata. 
Fami l l e des Calappidae. 

Calappa saheliensis nov. sp . 

Tr ibu des Brachygnatha. 
Sous- t r ibu des Oxyrhyncha. 

1 . Toutes les formes fossiles attribuées autrefois au genre Geryon ont été pla­
cées dans le genre Archaegeryon COLOSI, connu seulement dans le Miocène de 
l 'Amérique du Sud . (Cf. M. F. GLAESSNER. N e w Tcrtiary Crabs in the Collection 
of the British Muséum, Ann. Mag. Nat. Hist., sér, 1 0 , vo l . 1 2 , 1 9 3 3 , pp. 2 2 - 2 4 . ) 



Famil le des Majidae. 

Hyas oranensis nov . sp . 
Maia Arambourgi nov . sp . 
Sous- t r ibu des Brachyrhyncha. 

Fami l l e des Cancridae. 
Cancer Deshayesi A . M I L N E - E D W A R D S . 

Cancer s p . 
Fami l le des Xanthidae. 

Geryon latifrons nov . sp . 

Le g i semen t découver t par M. G. A r a m b o u r g renferme donc une 
faune qui , dans ses é l émen t s carc inologiques , peu t ê t re qualifiée 
de r iche et var iée . A l 'except ion de Cancer Deshayesi, tou tes les 
formes décr i tes sont p ropres à ce n iveau et cer ta ines d ' en t re elles 
appa r t i ennen t à des gen res , Calappa et Geryon, qui n 'ava ient 
pas encore été r econnus avec cer t i tude dans le Miocène des 
régions méd i t e r r anéennes . P a r m i ces g e n r e s , Geryon es t t rouvé 
pour la p remiè re fois à l 'é tat fossile. 

La major i té de ces res tes ne provient pas d 'exuvies , ma i s d ' in­
dividus enfouis comple ts dans le séd iment . Ils sont m ê m e parfois 
en posi t ion de vie . 

Tous les genres v iven t encore au jourd 'hui dans la mer Méd i ­
t e r ranée , à l 'except ion de Hyas. On sait que ce dern ier fréquente 
à p résen t les eaux froides de l 'Océan A t l an t i que sep ten t r iona l 
et n ' a pas été re t rouvé en Médi t e r ranée . 

La présence de Hyas s 'oppose a u x conclusions qu'i l est pos­
sible de t i rer su r les condi t ions c l imat iques ind iquées pa r les 
au t r e s é l éments de la faune. 

L 'ex is tence s imul tanée des genres Calappa, Maia et Geryon 
pe rme t de faire que lques observa t ions sur les condi t ions b a t h y -
mét r iques du dépôt . Gomme on l'a vu p lus hau t , il ne s 'agit pas 
d ' é léments t r anspo r t é s , mais bien d ' individus se t r o u v a n t dans 
leur biocoenose p rop re . Geryon est un hab i t an t des profondeurs , 
il vi t ac tue l l ement ent re les i sobathes 100 et 1.500 et ne se r ap ­
proche j a m a i s du r ivage . 

L 'hab i t a t de Maia et de Calappa comprend la zone l i t tora le 
ju squ ' à la l imite de la pla te-forme con t inen ta le . 

D 'au t re par t , la présence de Cancer t empère l ' impress ion que 
le g i semen t s 'est déposé à une profondeur dépassan t de beaucoup 
l ' i sobathe 200 . 

Ces cons ta ta t ions s ' accordent avec celles que M. Camil le 
A r a m b o u r g a faites au sujet de la faune ich thyologique des 



« Marnes des P l a n t e u r s ». Le g i sement se s ignale par la propor­
tion élevée des formes pé lag iques pa rmi les poissons Cette 
abondance cor respond à des condi t ions b a t h y m é t r i q u e s rappe lan t 
celles qu'affectionne Geryon. D ' au t r e pa r t , la découver te dans ce 
dépôt d 'un cer ta in n o m b r e de genres de poissons appa r t enan t à 
la faune t empérée froide d ' a u j o u r d ' h u i 2 est à m e t t r e en paral lè le 
avec la présence , à p remière vue é t o n n a n t e , de Hyas pa rmi la 
faune carcinologique du Sahélien d 'Oran . 
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EXPLICATION D E LA P L A N C H E XXXII 

F i g . 1. — Calappa saheliensis nov . s p . — T y p e . 
F ig . 2 . — Hyas oranensis nov . s p . — Type . 
F ig . 3. — Maia Arambourgi nov. sp . — T y p e . 
F ig . 4. — Geyron latifrons nov. sp . — T y p e . 

Tous les spécimens son l figurés en grandeur naturel le . Us proviennent du 
Siihélien m o y e n , Marnes jaunes, dites des « Planteurs » et ont été recueillis aux 
environs d'Oran (Algérie) . 



Хоть: LIE V . V a n S t r a e l e n 

Bull. Soc. Géol. de Franco S. 5 ; t. V I ; pl. X X X I I I 

1 . Calappa saheliensis 

2. Hyas oraucnsis 

3 . Maia Arambourgi 

4 . Geryoïi latifrons 
Phototyple Mémin, Arcueil (Seine) 
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